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Le 50e anniversaire du réseau de l’Université du Québec est l’occasion idéale 
de souligner l’immense contribution de ses équipes à l’avancement de la société 

québécoise et, surtout, de réaffirmer l’importance de sa mission. 

Depuis 1968, le réseau a permis à des milliers d’hommes et de femmes de bénéficier d’une formation 
de qualité offerte dans plusieurs régions du Québec. Les connaissances et les compétences qu’ils ont 
acquises dans ses différents établissements ont permis à plusieurs d’entre eux d’occuper des emplois 
à la hauteur de leurs aspirations, de partager à leur tour leurs savoirs, de contribuer à des projets ambi-
tieux et de faire progresser notre société.  

Au fils des ans, en plus de devenir des références en ce qui concerne l’enseignement supérieur, les 
établissements du réseau de l’Université du Québec sont aussi devenus de véritables carrefours scien-
tifiques, culturels et sportifs appréciés de tous et de toutes. Voilà une réussite collective dont nous 
pouvons être fiers.

Pour demeurer fort, compétitif et attractif, ici comme à l’international, le réseau doit relever des défis 
de taille, que posent notamment le virage numérique et les besoins diversifiés de ses étudiants. Il doit 
continuer de se démarquer en misant sur les forces qui lui sont propres. 

Je me réjouis de la tenue du forum Ensemble pour l’université de demain et je suis enthousiaste à l’idée 
de prendre connaissance des suggestions qui en émaneront. 

Si le réseau de l’Université du Québec remplit si bien son mandat, c’est grâce au travail et à la passion 
des membres de son personnel. Par leurs talents et leurs compétences, ils contribuent à l’avancement 
du savoir et de la recherche qui influencent grandement notre qualité de vie. Pour cela, je les salue et 
les remercie chaleureusement.

Au réseau de l’Université du Québec, bon 50e! Et à vous, participants et participantes, bon forum!

Jean-François ROBERGE 
Ministre de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur

Mot du ministre de l’Éducation 
et de l’Enseignement supérieur
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Le réseau de l’Université du Québec fête ses 50 ans. Ce demi-siècle offre une 
perspective pour réfléchir au milieu universitaire, à ses évolutions et à ses défis. 

Telle est la raison d’être du forum Ensemble, pour l’université de demain. 

À cette occasion, nous revisiterons les fondements de l’institution universitaire et débattrons des enjeux 
actuels touchant sa mission. Empruntant à la tradition du forum, nous souhaitons une discussion ouverte 
aux différents points de vue, tels ceux de dirigeants d’établissement, de professeurs, d’étudiants, de 
syndicats, de représentants de ministères, d’élus, de leaders de la société civile, de milieux d’affaires, etc. 

Cet événement sera aussi, je l’espère, le moment de souligner l’importance de l’institution universitaire 
et de son rôle unique pour la société. Les universités composent en effet avec de multiples variables : 
l’accès à l’université et la réussite étudiante, la poursuite de la recherche libre, la circulation de la 
pensée critique, la formation de professionnels de haut niveau, l’ancrage au milieu, le service aux 
collectivités, l’ouverture sur le monde. Chacun de ces aspects est fondamental à leur mission. Aucun 
ne peut être négligé.

Plusieurs phénomènes mettent cependant cette mission sous tension. Mais c’est peut-être dans ces 
moments qu’il importe de rappeler avec le plus de force et de conviction ce qu’est et ce que devrait être 
une université; ce forum nous en offre l’opportunité. C’est grâce à notre capacité à conjuguer ses idéaux 
et sa mission, dans nos décisions et dans l’action, et de concert avec l’ensemble de notre communauté, 
que l’institution universitaire acquiert sa place essentielle dans la société. C’est ainsi que nous pourrons 
maintenir et étendre le lien primordial de confiance avec les Québécoises et les Québécois.

Nos universités constituent un repère important pour alimenter les plus hauts idéaux d’une société 
moderne. Ensemble, assurons-nous que les idées issues de ce forum puissent guider notre action au 
service du bien commun. Ensemble, faisons en sorte que le réseau de l’Université du Québec soit tou-
jours et encore un partenaire indispensable au développement du Québec et à son avenir.

Merci d’être au rendez-vous et bon débat!

Johanne JEAN 
Présidente de l’Université du Québec

Mot de la présidente 
de l’Université du Québec
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Débattre de l’université de demain

Contrairement à la croyance populaire, l’université moderne est loin d’être une tour d’ivoire. Cette 
institution séculaire a évolué au fil des siècles sous l’influence des sociétés qui l’habitent et qui se 
la disputent. 

À l’heure actuelle, divers phénomènes pressent les universités, comme institution et comme organi-
sation, à actualiser leur rôle, ou du moins leurs façons de faire : la mondialisation des économies, les 
mobilités croissantes, l’avènement des technologies dans le quotidien, les aspirations ainsi que le rap-
port au temps et au savoir des jeunes générations, les besoins accrus de formation de professionnels 
qualifiés et de citoyens engagés, les contraintes budgétaires plus lourdes affectant le financement des 
établissements, etc. 

Ces phénomènes ont des incidences dans tous les aspects de la mission universitaire, l’éducation comme 
la recherche et les services à la collectivité. En outre, on peut appréhender une érosion de piliers fonda-
mentaux de l’institution universitaire telles la liberté académique, l’autonomie de gestion, la collégialité.

Sur la place publique, des visions différentes de l’université s’affrontent. Au Québec même, le 
« Printemps érable » de 2012 a été l’occasion de débats houleux et passionnés sur la nature et la raison 
d’être de l’institution universitaire. En durcissant les positions des uns et des autres, on distingue deux 
discours difficilement conciliables :

•	� d’une part, le discours définissant l’université comme institution au service de la société 
et de l’économie du savoir, ayant pour fonction essentielle de former et de développer 
les connaissances nécessaires à la productivité et à la compétitivité des entreprises et de 
l’économie nationale dans la concurrence économique mondiale ou encore des spécia-
listes fonctionnels pour l’efficacité des organisations de santé, d’éducation, de culture, 
de gouvernement;

•	� d’autre part, le discours de l’université comme lieu de la libre aventure de l’esprit humain, 
de la recherche libre, de la création autonome, de la critique des injustices du monde, 
comme lieu d’une expérience libre de formation individuelle sans priorité utilitaire, 
comme lieu institutionnel indépendant par rapport aux pouvoirs économiques, poli-
tiques, culturels en place, comme partenaire émancipateur des groupes moins nantis 
(en richesse, pouvoir, culture) de la société.
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Tout en constatant que ces visions induisent souvent des antagonismes forts, pourraient-elles être envi-
sagées comme une tension fondatrice du modèle contemporain? Le débat pourrait ainsi être déplacé 
sur les grandes conditions à mettre en place pour soutenir les institutions qui doivent trancher certains 
dilemmes, tout en assurant le maintien de la triple mission universitaire et de ses idéaux? 

De façon plus pragmatique, en admettant que les acteurs concernés soient déjà aux prises avec cette 
tension, peut-on s’inspirer de certaines de leurs pratiques pour gérer une telle tension tant pour les 
grandes orientations et décisions que pour les pratiques plus quotidiennes? Enfin, plus largement en 
toile de fond, si on retient que l’université peut évoluer, vers quels horizons devrait-on l’orienter pour 
qu’elle apporte toujours des contributions originales à la société du 21e siècle?

Ces enjeux d’actualisation et de repositionnement de l’institution universitaire posent la question du 
rôle, voire des rôles de l’institution universitaire de demain. Ils interpellent toute la société québécoise. 
Ils sont au centre du dialogue large que le présent forum vise à susciter. Ensemble, des intervenants 
provenant de divers milieux sont invités à réfléchir et à débattre collectivement pour :

•	� actualiser les bases du contrat social liant le monde universitaire, l’État et la société 
québécoise qui pose l’université comme acteur essentiel du développement du 
Québec et, de ce fait, approfondir le lien de confiance entre l’institution universitaire et 
ses partenaires;

•	� construire, avec les acteurs concernés, les bases d’une vision d’avenir pour les actions 
des divers partenaires impliqués dans le devenir de cette institution collective.
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Programmation du mercredi 7 novembre 2018

13 h 30	 Mots de bienvenue – Salle 306

Allocution de Johanne Jean 
	 Présidente de l’Université du Québec

Allocution de Jean-François Roberge 
	 Ministre de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur

14 h 15	� Grande conférence : Comment l’université contribue 
au bien-être collectif? – Salle 306

Michèle Lamont, professeure de sociologie, Université Harvard

Quel rôle joue l’université dans la création d’une culture qui valorise la liberté de parole ainsi que 

l’inclusion sociale? Comment l’éducation supérieure contribue-t-elle à donner aux individus et aux 

groupes des outils capables de nourrir leur résilience sociale? Comment une culture d’excellence 

associée à l’évaluation par les pairs crée-t-elle les conditions nécessaires à l’autonomie universitaire? 

Quelles sont les limites d’une culture méritocratique pour le bien-être collectif? Ces questions 

seront abordées lors de cette conférence.

15 h 30	 Pause – Espace Urbain
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16 h 00	� Panels A – Pratiques actuelles et en devenir : les rôles 
d’enseignement, de recherche et de création de l’université

MODÉRATEUR

Jean Bernatchez, professeur, Université 
du Québec à Rimouski

PANÉLISTES

Sylvain Gaudreault, député de Jonquière

Georges Kaddoum, professeur, lauréat de 
l’École de technologie supérieure du Prix 
d’excellence de la relève de l’Université du Québec

Guy Laforest, directeur général, École 
nationale d’administration publique

Line Lagacé, vice-présidente, croissance 
des entreprises et prospection des investissements 
étrangers, Québec international

MODÉRATRICE

Juliette Champagne, directrice 
de l’enseignement et de la recherche, 
École nationale d’administration publique

PANÉLISTES

Marco Alberio, professeur, lauréat de 
l’Université du Québec à Rimouski du Prix 
d’excellence de la relève de l’Université du Québec

Vanessa Desrosiers, étudiante, Université Laval 
et vice-présidente de l’Union étudiante du Québec

Stéphane Forget, président-directeur général, 
Fédération des chambres de commerce du Québec 

Catherine Parissier, vice-rectrice aux études et 
à la formation, Université du Québec à Trois-Rivières

MODÉRATRICE

Monique Brodeur, doyenne,  
Faculté des sciences de l’éducation, 
Université du Québec à Montréal

PANÉLISTES

Marie-Christine Brault, professeure, 
lauréate de l’Université du Québec à Chicoutimi 
du Prix d’excellence de la relève de l’Université 
du Québec

Pierre des Lierres, directeur,  
développement des affaires, Aligo innovation

Pierre Lucier, professeur invité, 
Université du Québec à Montréal 

Bernard Tremblay, président-directeur 
général, Fédération des cégeps

MODÉRATRICE

Catherine Larouche, professeure, Université 
du Québec à Chicoutimi

PANÉLISTES

Olivier Bégin-Caouette, professeur, 
Université de Montréal

Luc-Alain Giraldeau, directeur général, 
Institut national de la recherche scientifique

Carole Neill, présidente du syndicat 
des chargés de cours de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières

Josée Ouellet, directrice générale, 
Collège d’Alma

17 h 30 	 Cocktail – Espace Urbain

Lancement de l’ouvrage collectif L’Université du Québec 1968-2018, 50 ans de contributions 
éducatives et scientifiques au développement du Québec, publié aux Presses de l’Université 
du Québec, en présence des directeurs du livre et des collaborateurs.
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Programmation du jeudi 8 novembre 2018

 8 h 45	� Panels B – Pratiques actuelles et en devenir : les rôles de 
transfert de connaissances, de formation de la pensée 
critique et du service aux collectivités de l’université

MODÉRATEUR

Denis Martel, recteur, Université du Québec 
en Abitibi-Témiscamingue

PANÉLISTES

Sylvie de Grosbois, vice-rectrice, 
développement du campus de St-Jérôme, 
Université du Québec en Outaouais 

Olivier Lemieux, doctorant, Université Laval 
et président du Comité intersectoriel 
étudiant des Fonds de recherche du Québec

Gabriel Nadeau-Dubois, député de Gouin, 
co-porte-parole de Québec Solidaire

Michel Umbriaco, professeur, Télé-université

MODÉRATEUR

Marie-Hélène Hébert, professeure, 
Télé-université

PANÉLISTES

Louis Dufresne, vice-président, 
Association des professeurs, École de technologie 
supérieure 

Mohammad-Ali Jenabian, professeur, 
lauréat de l’Université du Québec à Montréal 
du Prix d’excellence de la relève de l’Université 
du Québec

Nathalie Maillé, présidente du conseil 
d’administration de l’Université du Québec 
à Montréal

Marwah Rizqy, députée de Saint-Laurent

MODÉRATEUR

Pierre Doray, professeur, Université du 
Québec à Montréal

PANÉLISTES

Paul Davidson, président-directeur général, 
Universités Canada

Isabelle Demers, professeure, 
lauréate de l’Université du Québec en 
Abitibi-Témiscamingue du Prix d’excellence 
de la relève de l’Université du Québec

Louis Demers, conseiller, Fédération québécoise 
des professeures et professeurs d’université

Magda Fusaro, rectrice, Université du Québec 
à Montréal 

MODÉRATEUR

Yvan Rousseau, professeur, Université 
du Québec à Trois-Rivières

PANÉLISTES

Marie Blais, présidente du syndicat des chargées 
et chargés de cours de l’Université du Québec 
à Montréal

Jérôme Dupras, professeur, lauréat de 
l’Université du Québec en Outaouais du Prix 
d’excellence de la relève de l’Université du Québec

Jean-Pierre Ouellet, recteur, Université 
du Québec à Rimouski

Tanya Sirois, directrice générale, Regroupement 
des centres d’amitié autochtones du Québec

10 h 15	 Pause – Espace Urbain
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10 h 45	� Plénière : Forger l’université de demain, 
attentes sociétales – Salle 306

Synthèse des discussions des panels par Lyne Sauvageau, vice-présidente à l’enseignement et à  
la recherche, Université du Québec

Plénière animée par Jessica Nadeau, journaliste au Devoir, avec :

• Stacy Churchill, professeur émérite, Université de Toronto
• Pierre Corbeil, maire de Val-d’Or, préfet de la Vallée-de-l’Or et ancien ministre
• �Guillaume Lecorps, étudiant de l’Université du Québec à Montréal et président 

de l’Union étudiante du Québec
• �Diane Wilhelmy, professeure associée à l’École nationale d’administration publique, 

ancienne haute fonctionnaire de l’État 

12 h 15	 Repas – Salle 306

Reconnaissance des lauréats des Prix d’excellence de la relève de l’Université du Québec

13 h 15	  �Café intergénérationnel : l’université 
comme projet – Salle 306

Animé par Claude Corbo, membre du Conseil supérieur de l’éducation et ancien recteur de 
l’Université du Québec à Montréal, avec : 

• Suzy Basile, professeure à l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue
• Gérard Bouchard, professeur émérite à l’Université du Québec à Chicoutimi 
• Maryse Lassonde, présidente du Conseil supérieur de l’éducation
• �Emanuele Orgiu, professeur à l’Institut national de la recherche scientifique et grand lauréat 

réseau du Prix d’excellence de la relève de l’Université du Québec, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

14 h 30	 Mot de clôture – Salle 306

Allocution de Johanne Jean, présidente de l’Université du Québec
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Venez rencontrer les collaborateurs de l’ouvrage collectif publié aux Presses de l’Université du Québec :

L’Université du Québec, 1968-2018
50 ans de contributions éducatives 
et scientifiques au développement du Québec

Sous la direction de :
Pierre Doray
Edmond-Louis Dussault
Yvan Rousseau
Lyne Sauvageau	  

Lancement du livre

Mercredi 7 novembre 2018 | 17 h 30 | Espace Urbain

Aïcha Achab
Michel Allard
Georges Arcand
René Audet
Mireille Auger
Serge Belley
Yves Bergeron
Jean Bernatchez
Dominique Berteaux 
Sylvie Bonin
Gérard Bouchard
Félix Bouvier
Dorval Brunelle
René Canuel
Fernand Caron
Sylvie de Grosbois
Serge Demers

Francine Descarries
Pierre Doray
Edmond-Louis Dussault
Martine Époque
Jean Ferron
Jean-Marc Fontan
France Fouquette
Yves Gingras
Stéphanie Girard
Denis Harrisson
Fernand Harvey
Louis Jacob 
Bruno Jean
Olivier Lamoureux-Lafleur
Patrice LeBlanc
Benoît Lévesque
Carole Lévesque

Michel Lizée
Pierre Lucier
Hubert Morin
Pierre Payment
Émilien Pelletier
Louise Poissant
Mario Polèse
Marc-Urbain Proulx
Yvan Rousseau
Lyne Sauvageau
Normand Séguin
Michel St-Denis
Michel Umbriaco
Yanick Villedieu
Jean-Pierre Villeneuve

COLLABORATEURS :
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L’université de demain prendra les formes et couleurs de la relève! 

Afin de faire découvrir les talents présents au sein des divers établissements du réseau l’Université du 
Québec, un nouveau concours a été lancé en cette année du 50e anniversaire de fondation.

Le Prix d’excellence de la relève est accordé à un nouveau professeur qui s’est distingué par sa contribu-
tion remarquable à l’avancement des connaissances et au développement de son domaine de recherche 
et dont les travaux constituent une promesse d’impact important. Deux prix sont offerts : le premier 
concerne le secteur des sciences humaines et sociales, des arts et des lettres, le second, des sciences 
naturelles, du génie et des sciences de la santé. 

Les lauréats se sont démarqués par :

•	� leur leadership, soit leur sens de l’initiative, leur capacité à mobiliser leurs pairs et à susciter 
les collaborations; 

•	� le caractère novateur de leurs travaux, comme l’originalité aux plans méthodologique, 
théorique ou pratique ou encore leur capacité à poser un regard neuf sur leur discipline 
ou leur champ de recherche; 

•	� la portée et l’impact de leurs travaux, avérés ou potentiels, tant dans le champ universi-
taire que dans d’autres milieux de pratique, au gouvernement ou dans la société civile;

•	� leur performance en recherche, tel le nombre et la nature des publications, commu-
nications et autres activités de diffusion, le succès démontré à obtenir le financement 
nécessaire à la réalisation de leurs activités de recherche et la capacité démontrée à 
former à la recherche des étudiants aux cycles supérieurs. 

Le réseau de l’Université du Québec est fier de pouvoir compter sur ces talents inspirants, engagés 
partout sur le territoire comme à l’international pour bâtir le Québec de demain. 

Félicitations à toutes et à tous! 

Prix d’excellence de la relève de l’Université du Québec

Michel Lizée
Pierre Lucier
Hubert Morin
Pierre Payment
Émilien Pelletier
Louise Poissant
Mario Polèse
Marc-Urbain Proulx
Yvan Rousseau
Lyne Sauvageau
Normand Séguin
Michel St-Denis
Michel Umbriaco
Yanick Villedieu
Jean-Pierre Villeneuve
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Nicolas Berthelot, UQTR

Grand lauréat réseau du Prix d’excellence de la relève, 
volet Sciences humaines et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : santé; traumatismes 

Champs d’impact potentiel : prévention contre la maltraitance; 
parentalité

Dans le vaste domaine de connaissances tou-
chant les traumatismes issus de la maltraitance, 
Nicolas Berthelot innove en inscrivant son tra-
vail à la jonction des sciences de la santé et des 
sciences humaines et sociales. Il représente aussi 
un modèle probant de praticien-chercheur réunis-
sant recherche fondamentale et transfert vers les 
milieux cliniques. 

Sur le plan théorique, il a su aborder son objet 
d’étude de façon originale en développant de nou-
veaux concepts en sciences sociales, notamment 
la mentalisation du trauma. Sur le plan pratique, 
les connaissances acquises servent à faire évoluer 
les méthodes d’investigation et à ouvrir de nou-
velles pistes de recherche et d’action, par exemple 
en prenant en compte les mécanismes de rési-
lience et les stratégies adaptatives susceptibles 
d’être activées dans le champ des pratiques de 
prévention et d’intervention psychosociales. Ainsi, 
la plus belle incarnation de ses travaux est assuré-
ment le programme STEP (Soutenir la transition 
et l’engagement dans la parentalité), premier pro-
gramme d’accompagnement destiné aux futurs 
parents ayant été victimes de maltraitance.

Grâce à un travail mené de concert avec plusieurs 
organismes et partenaires du milieu, le poten-
tiel des retombées sociales de ce programme 
de recherche est majeur pour le Québec, et 
son caractère audacieux attire déjà l’intérêt à 
l’international.

Pour parvenir à de tels résultats, le professeur 
Berthelot sait s’entourer d’équipes de chercheurs- 
collaborateurs provenant de diverses disciplines 
(psychologie, sciences infirmières, psychoéduca-
tion, biologie, médecine, sage-femme) et allier 
des méthodes traditionnellement associées aux 
sciences sociales (approches qualitatives et quanti-
tatives), aux sciences de la santé et aux approches 
communautaires d’évaluation de programme.

Cette façon de faire, combinant recherche fon-
damentale et appliquée, interdisciplinaire et 
collaborative permet à l’Université du Québec à 
Trois-Rivières (UQTR) de se positionner dans le 
champ très concurrentiel de la santé, qui s’ouvre 
progressivement à des approches globales visant 
une conception de santé durable, telle que 
promue par l’Organisation mondiale de la santé. 

G R A N D S  L A U R É AT S  R É S E A U



13

Spécialiste de la physique des nouveaux maté-
riaux, Emanuele Orgiu est résolument tourné 
vers le futur. Ses travaux couvrent un champ très 
large de l’électronique moléculaire, particulière-
ment le contrôle des propriétés semi-conductrices 
de matériaux bidimensionnels. Scientifique 
reconnu par ses pairs, tant au niveau national 
qu’international, il compte déjà de nombreuses 
réalisations désormais appliquées dans l’électro-
nique moléculaire.

Dans le cadre d’une collaboration internatio-
nale avec d’autres chercheurs, le professeur 
Orgiu aspire actuellement à mettre en pratique 
ce qui, encore aujourd’hui, relève de la théorie. 
On cherche en effet à atteindre des propriétés 
supraconductrices sans avoir recours à des stra-
tégies de refroidissement très coûteuses. Ce 
refroidissement est la seule façon utilisée à ce 
jour pour atteindre les propriétés supraconduc-
trices recherchées. Or, monsieur Orgiu travaille 
à mettre au point des réseaux moléculaires dans 
lesquels le design de chaque molécule contrôle 
les propriétés de transport de courant électrique 
dans le matériau. La mise au point de cette stra-
tégie constituerait une véritable révolution dans 
le domaine de l’électronique et des dispositifs 
optoélectroniques qui cherche, depuis plusieurs 
années, des solutions à faible coût pour la réalisa-
tion de supraconducteurs.

Il va sans dire que le potentiel de retombées 
socioéconomiques de cette recherche est énorme 
puisque les supraconducteurs sont utilisés, entre 
autres, dans l’imagerie par résonance magné-
tique (IRM), la résonance magnétique nucléaire 
(RMN) ainsi que les moteurs et les générateurs 
électriques.

Parmi ses réalisations novatrices, soulignons qu’il a 
été le premier à faire la démonstration du couplage 
lumière-matière pour augmenter la vitesse des por-
teurs de charge dans les matériaux moléculaires.

Le professeur Orgiu accorde aussi une très 
grande importance à la formation de personnel 
hautement qualifié, qu’il considère être l’une 
des principales responsabilités d’un chercheur 
universitaire. À ce jour, il a encadré une vingtaine 
d’étudiants de 2e et 3e cycles et huit stagiaires 
postdoctoraux provenant de divers pays, dont la 
Chine, l’Italie, la France, Taïwan, le Canada, l’Iran, 
la Slovaquie et la Turquie. 

Comme principal maître d’œuvre du développe-
ment d’un axe de recherche novateur à l’Institut 
national de la recherche scientifique (INRS), 
Emanuele Orgiu permet à l’Institut de se position-
ner rapidement comme un chef de file canadien 
et mondial dans le domaine des nouveaux maté-
riaux pour l’électronique, la spintronique et la 
thermoélectricité.

Emanuele Orgiu, INRS

Grand lauréat réseau du Prix d’excellence de la relève, 
volet Sciences naturelles, génie et sciences de la santé

Domaine de recherche : physique moléculaire

Champs d’impact potentiel : génie électronique; science des matériaux 
conducteurs, semi-conducteurs et isolants

G R A N D S  L A U R É AT S  R É S E A U
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Simon Collin, UQAM

Lauréat de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines 
et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : éducation; technologies de l’information; 
inégalités sociales

Champ d’impact potentiel : numérique en éducation

Depuis les années 2000, les technologies de l’in-
formation et de la communication connaissent de 
profondes mutations qui transforment l’ensemble 
des institutions et des pratiques éducatives. Aussi, 
le numérique en éducation est devenu un thème 
de recherche majeur. Par contre, il est souvent 
abordé sous un angle strictement technologique 
et instrumental. Le programme de recherche 
de Simon Collin est à la fois original et stimu-
lant puisqu’il se situe à la croisée, d’une part, de 
la sociologie de l’éducation, et d’autre part, des 
théories critiques de la technique encore peu 
appliquées au secteur de l’éducation.

Reconnu pour ses travaux sur les enjeux des 
technologies en éducation, Simon Collin est titu-
laire de la Chaire de recherche du Canada sur les 
enjeux socioculturels du numérique en éducation. 
Privilégiant une approche sociocritique du numé-
rique en éducation, le professeur Collin apporte 
une contribution originale aux sciences de l’édu-
cation par ses travaux sur les rapports entre 
l’intégration des technologies de l’information 
et de la communication en classe, les inégalités 
numériques entre élèves et l’inclusion linguis-
tique et scolaire des immigrants et des minorités 
ethniques. L’objectif principal de ses recherches 
est de permettre une utilisation plus efficace, 
mais surtout plus équitable, des technologies par 
les enseignants et les élèves à l’ère de la société 
du savoir. 

Chercheur prolifique, il a entre autres amorcé 
un vaste projet pour développer TEAM-lab – une 
infrastructure scientifique pionnière au Canada 
dans l’exploitation des données en éducation – qui 
a pour but de documenter les parcours d’usage 
éducatif des technologies par les étudiants uni-
versitaires, de façon continue dans le temps et 
dans l’espace. Son leadership se manifeste aussi 
à travers la création d’organismes québécois et 
internationaux, dont le Réseau de recherches 
sur le numérique qu’il a mis sur pied. Regroupant 
plus de 80 chercheurs, ce réseau vise à structu-
rer de façon interdisciplinaire et interfacultaire 
les expertises de personnes œuvrant dans les 
divers champs du numérique, ainsi qu’à favoriser 
les partenariats avec les milieux privés, publics 
et associatifs. 

Par ses nombreuses réalisations, Simon Collin se 
positionne comme un jeune chef de file en devenir 
dans les domaines du numérique en éducation et 
des sciences de l’éducation. Il contribue ainsi au 
rayonnement de l’UQAM, déjà reconnue parmi 
les grandes universités de recherche au Canada 
en sciences humaines et sociales.
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Près de 37 millions de personnes vivent avec le VIH 
dans le monde, dont plus de 70 000 au Canada. 
Même si la thérapie antirétrovirale a globalement 
amélioré la santé et les défenses immunitaires des 
personnes vivant avec le VIH, la fonction des cel-
lules immunitaires qui contrôlent la multiplication 
virale demeure altérée. La Chaire de recherche 
IRSC du Canada en immunovirologie dirigée par 
Mohammad-Ali Jenabian s’inscrit dans le contexte 
des efforts internationaux visant à développer des 
stratégies de guérison du VIH. Son programme de 
recherche translationnelle comporte quatre axes 
majeurs : le rôle des cellules T-régulatrices dans 
la réponse immunitaire anti-VIH, l’identification 
des réservoirs cellulaires et anatomiques du VIH, 
la réponse immunitaire mucosale contre le VIH, et 
les aspects inflammatoires du vieillissement accé-
léré chez les personnes vivants avec le VIH. 

Les travaux du professeur Jenabian, menés avec 
des collaborateurs canadiens et étrangers (ex. : 
la France, les Pays-Bas, l’Afrique centrale et le 
Cameroun), sont porteurs de retombées scienti-
fiques importantes pour la science et la santé de 
la population mondiale, en plus d’être essentiels 
pour viser la guérison du VIH. 

Depuis son arrivée à l’UQAM en 2014, l’expertise 
du professeur Jenabian sur l’immunité pulmonaire 
contre le VIH se révèle unique et exceptionnelle. 
En effet, il est arrivé à cerner les mécanismes 
immunosuppresseurs impliqués dans la pro-
gression de l’infection par le VIH ainsi que dans 

la persistance virale au niveau tissulaire humain – 
une avancée majeure dans le développement des 
stratégies sur l’éradication virale et des prochaines 
approches thérapeutiques. 

À cet égard, une retombée importante des tra-
vaux de Mohammad-Ali Jenabian est leur portée 
clinique. Un premier essai clinique canadien s’inté-
resse ainsi à la reconstitution immunitaire lors de 
l’administration d’une nouvelle stratégie immu-
nothérapeutique, la Niacine, sur des cohortes 
d’individus VIH+. Un second essai a pour objet 
l’effet anti-inflammatoire du cannabis médical 
chez les personnes VIH+, un champ de recherche 
très novateur et original au Canada. 

En plus du programme scientifique de recherche 
fondamentale et translationnelle avant-gardiste, 
le professeur Jenabian a mis en place un labora-
toire spécialisé en immunologie et virologie pour 
offrir un environnement scientifique stimulant, 
propice à la formation et au rayonnement de 
jeunes talents. L’approche de recherche partici-
pative de l’établissement ainsi qu’une implication 
avec le milieu contribue aussi à augmenter les 
retombées de ses travaux de recherche à portée 
internationale. Au sein de cet environnement de 
recherche, de formation et de transfert, le lea-
dership de Mohammed-Ali Jenabian contribue 
de manière exceptionnelle au rayonnement de 
l’UQAM dans le domaine biomédical, plus spéci-
fiquement en matière de recherche sur le VIH, un 
secteur névralgique en santé.

Mohammad-Ali Jenabian, UQAM

Lauréat de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

Domaines de recherche : santé et recherche biomédicale; immunologie 
fondamentale et clinique du virus de l’immunodéficience humaine (VIH)

Champs d’impact potentiel : approches thérapeutiques du VIH; 
reconstitution immunitaire
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Quels mécanismes entrent en jeu lorsque nous 
sentons ou goûtons? Que nous révèlent les 
altérations de l’odorat et du goût? Pourraient-
elles avoir une valeur prédictive et permettre de 
dépister plus tôt certaines maladies neurodégé-
nératives? C’est à ce type de questions touchant 
la santé cognitive et mentale de la population que 
s’intéresse Johannes Frasnelli, reconnu à l’interna-
tional comme un des plus grands spécialistes des 
sens chimiques.

Ses travaux sur l’olfaction, le goût et le système 
trigéminal ont permis des avancées notables en 
recherche, avec des retombées potentielles consi-
dérables dans plusieurs secteurs d’activité. Plus 
spécifiquement, il est parvenu à établir un profil 
chimiosensoriel pour la maladie de Parkinson, 
pavant la voie à l’élaboration de nouvelles 
méthodes de dépistage. Il est permis d’espérer 
que de tels outils diagnostiques pourront s’ap-
pliquer à d’autres maladies neurodégénératives 
comme la maladie d’Alzheimer.

Le professeur Frasnelli mène ses travaux en 
recourant à des méthodes originales et des tech-
niques innovantes, notamment en développant 
un modèle d’interaction entre les sens chimiques, 
devenu une référence dans les milieux scienti-
fiques et pour lequel le secteur de l’alimentation 
démontre un intérêt certain.

Il est de la trempe de ces chercheurs d’exception 
qui savent conjuguer l’approche clinique propre 
à la médecine, le travail d’exploration mené en 
laboratoire et l’interprétation des résultats grâce 
à une instrumentation sophistiquée. D’ailleurs, il 
fait déjà partie des chercheurs connaissant un très 
fort rayonnement au pays et à l’étranger. 

Dès son entrée en fonction à l’UQTR en 2014, 
les travaux de recherche de Johannes Frasnelli 
sont apparus si prometteurs que l’Université a 
créé la Chaire de recherche UQTR en neuroana-
tomie chimiosensorielle. Cette chaire s’ajoute 
au créneau de la santé où l’UQTR figure comme 
pionnière à plusieurs égards.

Johannes Frasnelli, UQTR

Lauréat de l’Université du Québec à Trois-Rivières (UQTR) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

Domaines de recherche : physiologie, psychologie et pathologie 
des sens chimiques

Champ d’impact potentiel : méthodes de dépistage pour des maladies 
neurodégénératives
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Le trouble du déficit de l’attention/hyperactivité 
(TDAH) est un problème neurologique qui limite 
la capacité à contrôler et à freiner les idées, les 
gestes et les comportements. Alors qu’il touche 
entre 3 et 10 % de la clientèle scolaire et atteint 
trois fois plus de garçons que de filles, les pro-
fessionnels en milieu scolaire, de la santé et des 
services sociaux se mobilisent afin de mieux cer-
ner les symptômes liés à ce trouble de manière à 
établir un diagnostic plus précis. C’est dans cette 
optique que s’inscrivent les travaux de Marie-
Christine Brault, touchant plus spécifiquement le 
rôle de l’environnement scolaire dans l’identifica-
tion des élèves sous la catégorie TDAH. 

Se situant au confluent de la sociologie, de l’édu-
cation et de la santé, ses activités de recherche 
portent un regard riche et complexe sur le rôle 
de l’environnement scolaire dans l’être et le 
devenir des jeunes. Cette orientation multidisci-
plinaire marquée est des plus contemporaines et 
lui a permis de démontrer l’existence d’inégalités 
sociales basées sur l’âge et la période historique 
dans la prévalence du diagnostic de TDAH et la 
consommation de psychostimulants chez les 
enfants canadiens.

Les résultats de recherche fourniront l’infor-
mation cruciale menant à l’établissement de 
nouvelles cibles d’interventions pouvant jouer 
un rôle important dans l’amélioration de la santé 
et du bien-être des jeunes, leur offrant ainsi plus 
d’opportunités pour une meilleure participation 
à la société. Les retombées seront donc impor-
tantes, tant pour le milieu scolaire que pour la 
santé publique et, bien sûr, particulièrement pour 
les jeunes eux-mêmes.

Marie-Christine Brault assure la codirection de la 
Chaire de recherche sur les conditions de Vie, la 
Santé, l’Adaptation et les Aspirations des Jeunes 
(VISAJ) – chaire conjointe entre l’UQAC et le 
Cégep de Jonquière, selon un modèle unique au 
Québec. La synergie découlant de ce mode de 
fonctionnement interdisciplinaire, intersectoriel 
et interordres tout à fait novateur est tangible, 
positionnant l’UQAC au sein d’un écosystème 
porteur pour le développement et le transfert 
de connaissances. 

Marie-Christine Brault, UQAC 

Lauréate de l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines 
et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : inégalités sociales; santé des jeunes 

Champ d’impact potentiel : diagnostic du Trouble du déficit 
de l’attention/hyperactivité (TDAH) en milieu scolaire



18

L’informatique offre toujours de nouveaux défis 
pour la recherche. L’intégration à grande échelle 
de processus algorithmiques à un nombre 
grandissant de secteurs de la société pose des 
questionnements en matière d’objectifs d’af-
faires, mais aussi en matière de principes légaux 
et éthiques. Plus les systèmes deviennent com-
plexes, moins les méthodologies et les bonnes 
pratiques de développement apparaissent suf-
fisantes. Le développement de méthodes de 
vérification et d’analyse est donc primordial. Les 
travaux de Sylvain Hallé se trouvent exactement 
à cette jonction. 

Titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
en spécification, test et vérification de systèmes 
informatiques, le professeur Hallé s’intéresse à 
l’application de méthodes mathématiques pour 
la vérification et le développement de systèmes 
informatiques. Son objectif : s’assurer que ces 
outils remplissent correctement leur fonction – 
et seulement leur fonction. Les retombées de ses 
travaux ont donc un impact très tangible dans le 
quotidien de tout un chacun. 

Les méthodes qu’il développe permettent une 
analyse des comportements computationnels 
d’une façon efficiente et rigoureuse afin de 
jeter les bases de l’informatique de demain. 
Concrètement, les recherches de Sylvain Hallé 
se concentrent sur le développement de tech-
niques automatisées permettant la détection 
de bogues dans les jeux vidéo et dans l’analyse 
des algorithmes en tous genres. Son approche du 
problème est très novatrice puisqu’elle jumèle 
des recherches théoriques et pratiques afin 
de résoudre de nombreux défis de manière sûre 
et rapide. 

Ses travaux originaux dans le domaine du test 
et des méthodes formelles positionnent Sylvain 
Hallé dans un créneau porteur, assurant le rayon-
nement de ses contributions. Déjà, de nombreux 
transferts technologiques avec des entreprises à 
l’échelle internationale ont été effectués. Grâce 
à un programme de recherche alliant rigueur 
mathématique et applications informatiques, les 
activités de recherche du professeur Hallé sont 
parmi les plus prometteuses du domaine et leurs 
impacts se feront sentir encore longtemps. Il s’agit 
en outre d’un apport important au rayonnement 
de l’UQAC.

Sylvain Hallé, UQAC

Lauréat de l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

Domaines de recherche : systèmes informatiques; mathématiques

Champs d’impact potentiel : vérifications et analyses informatiques; 
processus algorithmiques 
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Les inégalités sociales représentent un enjeu fon-
damental de nos sociétés, au cœur de nombreuses 
politiques publiques. Pas étonnant que les cher-
cheurs des sciences sociales et humaines en aient 
fait un de leurs grands objets de recherche. Malgré 
les décennies de travaux, les questionnements 
demeurent. Certains chercheurs se démarquent 
en apportant un regard original et prometteur 
afin de faire progresser les connaissances sur 
ce phénomène complexe. C’est ici qu’intervient 
Marco Alberio, titulaire de la Chaire de recherche 
du Canada en innovation sociale et développe-
ment des territoires.

S’intéressant plus particulièrement aux méca-
nismes de reproduction des inégalités, son 
approche innove de trois façons. D’emblée, il 
introduit une perspective territoriale à une ana-
lyse sociologique. Par exemple, dans ses travaux 
pour comprendre les trajectoires d’insertion pro-
fessionnelle des jeunes en milieu urbain, à Paris et 
à Milan, et en milieu rural, au Bas-Saint-Laurent, la 
prise en compte des ressources et services dispo-
nibles et des réseaux sociaux s’avérait essentielle. 
Puis, tout en maintenant un même questionne-
ment sur les inégalités, il observe une diversité 
de contextes comme les carrières et la relève 
des capitaines-propriétaires en Gaspésie ou les 

services de santé en région. Enfin, dernier aspect 
de son approche innovante, il s’entoure de cher-
cheurs provenant de différentes disciplines pour 
mener ses recherches : sciences infirmières, travail 
social, psychologie, biologie, océanographie.

L’ancrage des recherches à des problématiques 
actuelles constitue une voie reconnue pour 
assurer des retombées concrètes de travaux 
scientifiques. Ainsi, le professeur Alberio pousse 
encore plus loin ses efforts en travaillant en 
collaboration étroite avec des groupes d’usagers 
potentiels. Par exemple, le partenariat mené 
avec un organisme oeuvrant auprès des jeunes, 
COSMOSS (Communauté ouverte et solidaire 
pour un monde outillé, scolarisé et en santé), 
se prolonge avec le Secrétariat à la jeunesse 
du gouvernement du Québec qui avance ainsi 
des stratégies et politiques plus adaptées aux 
territoires concernés.

Par ses travaux menés au sein d’équipes inter-
disciplinaires et internationales, et avec divers 
partenaires du milieu, le professeur Alberio fait 
rayonner l’UQAR et son expertise en dévelop-
pement régional, reconnu comme un créneau 
d’excellence de l’Université. 

Marco Alberio, UQAR

Lauréat de l’Université du Québec à Rimouski (UQAR) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines 
et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : sociologie du travail; sociologie de 
la jeunesse; développement territorial

Champs d’impact potentiel : politiques publiques; processus 
d’accompagnement de l’innovation sociale
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Les questions environnementales posent des 
défis fondamentaux aux sociétés modernes, exi-
geant des savoirs interdisciplinaires. Le réseau de 
l’Université du Québec est un pionnier dans le 
domaine à plusieurs égards, rassemblant des 
chercheurs et des équipes qui se positionnent 
désormais comme chefs de file sur des objets 
innovants, comme Martin-Hugues St-Laurent, 
spécialiste de l’écologie animale, plus particuliè-
rement de la grande faune. 

Les travaux du professeur St-Laurent portent prin-
cipalement sur le caribou, ses prédateurs (loup, 
coyote, ours) et ses compétiteurs (orignal, cerf). 
Afin de caractériser les impacts des perturbations 
sur leur habitat, ses recherches s’appuient sur 
un cadre conceptuel novateur valorisant l’étude 
simultanée de plusieurs facettes de l’écologie des 
espèces. Cette approche se distingue par la sim-
plicité et l’efficacité qui favorisent l’unification des 
résultats de diverses études sous un cadre théo-
rique rigoureux. 

Ses travaux originaux ont mené à des percées 
significatives et à une prise de conscience des 
décideurs publics sur la possibilité de conciliation 
entre l’aménagement forestier et les populations 
de caribous.

Concrètement, il propose de nouvelles stratégies 
de rétablissement et de conservation pour orien-
ter des approches de conservation, des modes 
d’aménagement du territoire et des mesures 
législatives, lesquelles sont maintenant considé-
rées par divers ministères provinciaux, territoriaux 
et fédéraux. Les résultats de recherche sont aussi 
utiles pour la conception de schémas d’aména-
gement de la forêt compatibles au maintien de 
l’habitat du caribou. 

Reconnu comme un des écologistes universi-
taires spécialistes de la faune et de leur habitat 
au Québec et au Canada, le professeur St-Laurent 
s’investit aussi dans la diffusion des connaissances 
acquises au sein des programmes de formation 
universitaire. Sa feuille de route en matière de 
supervision d’étudiants est d’ailleurs exemplaire, 
avec près d’une centaine d’étudiants de divers 
cycles et de stagiaires postdoctoraux. Cette 
alliance entre activités de recherche, de formation 
et de transfert aux acteurs du milieu s’avère un 
atout important pour positionner avantageuse-
ment cette expertise unique de l’UQAR.

Martin-Hugues St-Laurent, UQAR

Lauréat de L’Université du Québec à Rimouski (UQAR) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

Domaines de recherche : écologie animale; écosystème forestier; 
viabilité des populations animales

Champ d’impact potentiel : aménagement forestier sur la faune
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En 2000, l’Organisation des Nations unies a déter-
miné huit objectifs du millénaire parmi lesquels 
figure la protection de l’environnement. Cet enjeu 
majeur oblige à prendre des mesures pour limi-
ter l’impact négatif des activités de l’Homme sur 
l’environnement. C’est à cette perspective que 
souscrivent les travaux de Jérôme Dupras.

Alliant l’économie écologique, la géographie 
humaine et les sciences environnementales, 
Jérôme Dupras a mis sur pied et dirige le labora-
toire d’économie écologique, considéré comme 
le plus important dans ce domaine au Canada. 
Le laboratoire est situé à l’Institut des Sciences 
de la Forêt Tempérée (ISFORT) de l’UQO et 
les recherches y sont menées avec des col-
lectivités rurales qui contribuent de manière 
significative à la mise sur pied de nombreux 
projets environnementaux. 

Le projet ANCRAGE (Agriculture, nature et com-
munautés – recherche appliquée en gouvernance 
environnementale) en est un bel exemple. En 
effet, ce projet vise à évaluer la pérennité des 
pratiques agroenvironnementales au Québec 
par l’analyse des comportements des acteurs 
agricoles. On évalue également le potentiel que 
présentent des mesures de soutien et des incitatifs 
économiques ciblés. Ainsi, le projet répertoriera 
et documentera divers services écosystémiques 
rendus par le milieu agricole au Québec, assu-
rant une meilleure compréhension du rôle de 
ce secteur d’activité dans les dynamiques de 
développement territorial.

Empruntant à cette même démarche, les résul-
tats de recherches du professeur Dupras, portant 
sur l’évaluation économique des écosystèmes du 
Grand Montréal, ont nourri un débat sur la gou-
vernance environnementale et ont permis la mise 
en œuvre de nouveaux programmes de protec-
tion de la nature, dont La Ceinture verte du Grand 
Montréal. Ce projet de corridors écologiques en 
milieu urbain mise sur le développement d’un 
réseau dynamique de milieux naturels et agri-
coles protégés afin d’en assurer la fonctionnalité 
écologique, la pérennité et l’accessibilité à la 
population.

Le traitement des algues bleues est une autre pré-
occupation environnementale dont il se soucie. À 
cet effet, il a su mobiliser une équipe multidisci-
plinaire et de nombreux partenaires nationaux 
et internationaux afin de proposer des solutions 
appliquées relevant tant des sciences sociales 
que naturelles pour prévenir et traiter des proli-
férations d’algues et évaluer des risques afférents 
grâce à la génomique.

Locale comme internationale, théorique comme 
appliquée, la recherche menée par Jérôme Dupras 
à l’UQO, et particulièrement à l’ISFORT, s’inscrit 
dans une éthique de développement durable 
afin d’être écologiquement fondée, socialement 
acceptable et économiquement viable.

Jérôme Dupras, UQO

Lauréat de l’Université du Québec en Outaouais (UQO) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines 
et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : Économie écologique; géographie 
environnementale; services écosystémiques

Champs d’impact potentiel : mesures de conservation de la biodiversité; 
démarches participatives de gouvernance environnementale
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Le champ des études autochtones est vaste et 
dynamique. Certains chercheurs s’y démarquent 
grâce à l’originalité de leurs travaux, à l’instar de 
Francis Lévesque. Depuis son entrée à l’UQAT, il 
a collaboré à de nombreux projets de recherche 
sur des sujets très variés tels que les impacts du 
développement minier sur les communautés 
autochtones d’Eeyou Istchee, du Nunavik, du 
Nunatsiavut et du Nunavut, l’éducation postse-
condaire inuite, le leadership inuit et l’histoire 
de l’Arctique. Mais c’est son travail novateur sur 
la santé publique animale dans les communau-
tés inuites de Kuujjuaq et d’Iqaluit qui retient 
l’attention. 

À partir de son intérêt pour les modes de vie tra-
ditionnels et contemporains des communautés 
du Nord, le professeur Lévesque se concentre 
sur les relations des Inuits avec leurs chiens de 
traineaux et chiens domestiques. Ses recherches 
sont intrinsèquement interdisciplinaires, croisant 
l’anthropologie, l’histoire et la santé publique. 
Cette porte d’entrée singulière permet d’abor-
der des sujets cruciaux et souvent délicats, tout 
en posant un regard neuf sur une panoplie de 
questions relatives à l’histoire, à la santé publique, 
aux modes de vie et aux politiques publiques dans 
le Nord canadien. 

Le professeur Lévesque est aussi fidèle à la 
tradition établie à l’UQAT, pour laquelle la rela-
tion de confiance avec les communautés et les 
organismes autochtones est un fondement incon-
tournable depuis la création de l’établissement. 
Ses travaux, menés en partenariat avec plusieurs 
organisations nordiques et inuites, s’appuient 
sur un fort ancrage dans le milieu afin d’offrir 
des solutions pratiques à des problèmes réels et 
d’augmenter les retombées directes et concrètes.

Enfin, les travaux de Francis Lévesque sont 
effectués dans l’esprit de la mission de l’École 
d’études autochtones qu’il a cofondée. Première 
école du genre au Québec, les programmes 
d’études et de recherche originaux qui y ont été 
développés misent sur une approche axée sur 
les besoins et les savoirs des communautés. Les 
liens forts, entre recherche et formation, entre 
université et milieu, sont au cœur de ce vaste 
chantier sur les questions autochtones dans 
lequel l’UQAT fait figure de proue au Québec et 
au Canada.

Francis Lévesque, UQAT 

Lauréat de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines, sociales, 
arts et lettres 

Domaines de recherche : Études autochtones; 
relations humains-animaux

Champs d’impact potentiel : Politiques publiques dans le Nord canadien; 
décolonisation de l’éducation autochtone
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Comme titulaire de la chaire de recherche du 
Canada sur l’intégration de l’environnement dans 
le cycle de vie d’une mine, Isabelle Demers fait 
figure de pionnière à plusieurs titres. Avec une 
programmation de recherche novatrice, elle s’at-
telle à relier le monde de la production minière et 
celui de l’environnement.

Pour relever ce défi majeur de nos sociétés 
contemporaines, la professeure Demers a mis de 
l’avant une nouvelle façon de considérer le cycle 
minier. Contrairement à la pratique usuelle de 
l’industrie minière qui traite séparément les diffé-
rentes étapes du cycle (exploration, exploitation, 
traitement du minerai et restauration), rendant 
difficile le contrôle des impacts environnemen-
taux des exploitations minières, la professeure 
brise les silos et intègre l’environnement pour 
chacune des étapes de ce cycle. 

En optant pour des travaux de recherche de 
nature transversale et interdisciplinaire, elle trans-
cende des frontières, communiquant tant avec des 
auditoires scientifiques des milieux académiques 
qu’industriels. Cette capacité de rallier a pour 
effet que les résultats de ses recherches trouvent 
rapidement des applications terrain. Le transfert 
aux gouvernements et aux entreprises, aussi 
accéléré par la recherche partenariale, se traduit 
par un impact bénéfique pour les Québécoises 
et les Québécois grâce à l’adoption de nouvelles 
pratiques et de modes d’exploitation minière 
plus responsables.

Consciente que le changement de pratiques passe 
particulièrement par la formation de pointe, 
Isabelle Demers s’investit fortement dans le déve-
loppement de programmes en environnement 
minier destinés aux futurs professionnels de l’in-
dustrie et la promotion de ceux déjà en activité. 
Soucieuse de rendre disponibles les formations 
partout où on retrouve les besoins au Québec, 
elle a travaillé à la médiatisation de ce micropro-
gramme afin qu’il soit offert à distance. Le succès 
fut tel qu’un second programme a été mis sur 
pied, à la demande des étudiants. 

Son leadership est bien reconnu par ses pairs 
dans le domaine de l’environnement lié à l’ex-
traction des ressources. De fait, elle est membre 
du Réseau du Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG) en 
extraction responsable des ressources natu-
relles (TERRE-NET), qui compte 14 chercheurs de 
renommée internationale. Elle promeut aussi la 
place des femmes dans l’industrie minière. Jeune 
recrue dans un des créneaux vitaux d’expertise 
à l’UQAT, la professeure Demers s’attaque à des 
défis préoccupant la société québécoise, tout en 
renforçant l’expertise en mines et en environne-
ment détenue au Canada.

Isabelle Demers, UQAT

Lauréate de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 

génie et sciences de la santé

Domaine de recherche : génie minier 

Champ d’impact potentiel : impacts environnementaux de 
l’extraction minière
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La société d’aujourd’hui est de plus en attentive 
aux problématiques en matière de gouvernance 
et d’audit. Une compréhension accrue du travail 
des administrateurs et des auditeurs est donc pri-
mordiale pour favoriser la saine gestion publique. 
C’est dans cette perspective que s’inscrivent les 
travaux de Marie-Soleil Tremblay, Fellow comp-
table professionnelle agréée et professeure 
titulaire en comptabilité à l’ÉNAP.

Marie-Soleil Tremblay fait partie des sommités 
dans le domaine de la comptabilité et de la gou-
vernance. Elle est sans contredit parmi les jeunes 
chercheuses les mieux cotées dans le domaine au 
Canada et se classe dans les meilleures à l’échelle 
mondiale. Reconnue autant par les médias que 
par les ministères et organisations publiques ou 
professionnelles, elle est fréquemment sollicitée 
en tant qu’analyste ou experte-conseil dans son 
champ de recherche. Ses interventions alimentent 
et enrichissent la réflexion autour de questions 
qui interpellent, voire préoccupent la société 
comme celles relatives à l’équité, la diversité et 
l’inclusion dans les organisations et leurs instances 
décisionnelles. 

Alors que la majorité des problématiques dans 
son champ de recherche sont étudiées sous 
un angle strictement quantitatif en Amérique 
du Nord, Marie-Soleil Tremblay se distingue 
par son initiative d’appliquer sur ces objets une 
démarche qualitative, jetant ainsi un éclairage 
nouveau et original à la recherche sur l’audit et 
la gouvernance. Réalisés avec des collaborateurs 
canadiens et d’autres pays, ses travaux apportent 
une compréhension accrue du travail des adminis-
trateurs et des auditeurs tout en approfondissant 
les connaissances liées aux défis de leur champ 
de pratique. De ce fait, elle arrive à marier des 
données empiriques à des théories sociologiques 
pertinentes pour jeter un regard novateur aux pro-
blématiques contemporaines en gouvernance et 
en audit. Grâce à la professeure Tremblay, l’ENAP 
positionne son expertise et contribue à enrichir 
le savoir collectif sur des enjeux d’administration 
publique actuels.

Marie-Soleil Tremblay, ENAP 

Lauréate de l’École nationale d’administration publique (ENAP) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines 
et sociales, arts et lettres

Domaines de recherche : sciences comptables; gouvernance; 
finances publiques

Champs d’impact potentiel : processus d’audit; rémunération des hauts 
dirigeants; diversité et inclusion dans les instances décisionnelles
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Depuis 40 ans, d’incroyables progrès ont été 
réalisés dans le domaine de la technologie du 
sans-fil. Et les développements se poursuivent! 
L’avènement prochain des réseaux 5G transfor-
mera profondément les télécommunications sans 
fil avec un débit environ 100 fois supérieur à la 
génération précédente (4G). Ils élimineront non 
seulement les incohérences et les ralentissements 
de transmission, mais ils ouvriront de nouveaux 
marchés aux industries qui nécessitent plus de 
connectivités ainsi qu’une forte consommation de 
données, comme celles des voitures autonomes, 
de la télémédecine et de l’internet des objets. 

Titulaire de la Chaire de recherche ÉTS pour la 
sécurisation de la couche physique des réseaux 
sans fil, Georges Kaddoum se classe parmi les 
grands chercheurs dans ce domaine au Canada. 
Ses recherches visant à améliorer l’efficacité et 
la sécurité des réseaux 5G, tout en optimisant 
leur consommation énergétique, sont reconnues 
autant dans le milieu universitaire qu’industriel.

Plus spécifiquement, le professeur Kaddoum 
travaille d’arrache-pied pour avancer la technolo-
gie dans les réseaux 5G+. Il s’intéresse à réduire 
la latence ainsi qu’à augmenter le débit/km2 et la 
sécurité des futurs réseaux hétérogènes. 

Ses travaux proposent des solutions innovantes 
sur plusieurs fronts : la gestion de la densité des 
connexions dans les cellules, l’exploitation opti-
male du spectre disponible et l’augmentation de 
l’efficacité spectrale. Ces solutions intégreront 
des applications potentielles comme l’internet 
des objets, les communications véhiculaires et 
les applications de télémédecine. En parallèle, 
il travaille sur plusieurs techniques novatrices 
exploitant les propriétés des canaux radio mobiles 
afin d’augmenter la sécurité, la confidentialité et 
l’intégrité de l’information transmise sur plusieurs 
couches du réseau.

Sa parfaite maîtrise des enjeux technologiques liés 
aux réseaux de communications se traduit par des 
solutions prometteuses. Ses percées scientifiques 
et technologiques ont des applications concrètes. 
Il ne fait aucun doute que les recherches du 
professeur Kaddoum contribueront à l’essor des 
connaissances pour le déploiement des techno-
logies de communication d’avenir. L’ÉTS peut 
aussi être fière de ses travaux qui ajoutent à 
la notoriété de l’établissement, ici comme ailleurs 
dans le monde.

Georges Kaddoum, ÉTS

Lauréat de l’École de technologie supérieure (ÉTS) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences naturelles, 
génie et sciences de la santé

Domaines de recherche : génie électrique; physique 

Champs d’impact potentiel : systèmes de communications sans fil; 
sécurité des communications sans fil; systèmes de transport intelligent; 

télémédecine
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Les innovations technologiques en communica-
tion ont littéralement transformé nos sociétés 
modernes. Des changements se produisent par-
fois en cascade, reliant du coup plusieurs facettes 
de la vie. Aussi, certains chercheurs de la relève, 
comme Normand Landry, avancent sur des objets 
de recherche résolument hybrides et novateurs. 

Titulaire de la Chaire de recherche du Canada en 
éducation aux médias et droits humains, le pro-
fesseur Landry s’intéresse à des questionnements 
actuels et diversifiés. Quelle évaluation faire des 
politiques publiques en éducation aux médias? 
Les pratiques pédagogiques déployées en milieux 
scolaires et communautaires favorisent-elles 
l’appropriation sociale des technologies média-
tiques? Comment les nouvelles technologies 
ravivent l’engagement militant au sein des mouve-
ments sociaux contemporains et les pratiques de 
mobilisation collectives?

Sous sa direction, les équipes de recherche multi-
disciplinaires rassemblent des chercheurs et des 
étudiants valorisant une collaboration poussée 
avec les acteurs du milieu, faisant le pont entre 
la théorie et la pratique, dans un souci constant 
de transfert de connaissances. Ses projets ont 
ainsi mobilisé des communautés de pratiques des 
milieux de l’enseignement, du journalisme et des 
droits de la personne. Son souci de mobilisation 

des connaissances se traduit également par l’or-
ganisation d’événements de diffusion, la mise 
en place d’un site Web dynamique, accessible au 
public et aux praticiens, mais également par une 
prise de parole publique, lors de communications 
et entrevues avec les médias.

Mettant en pratique ses connaissance au service 
de sa propre institution, reconnue pour la for-
mation à distance et son usage des technologies 
numériques, il a élaboré un programme court 
de premier cycle en médias, information et rap-
ports sociaux. Soucieux du design pédagogique, 
il intègre à ses cours des innovations technopé-
dagogiques comme des manuels numériques, des 
entrevues avec des spécialistes de haut niveau, 
la bande dessinée ou l’usage d’une multitude 
d’exemples multimédias tirés du Web et de l’ac-
tualité afin d’expliciter des notions complexes 
et abstraites. 

Les cours exemplaires du professeur Landry, 
qui répondent aux meilleures pratiques dans le 
domaine, sont devenus des cartes de visite pour 
la TÉLUQ. Ses recherches novatrices participent 
également au rayonnement de l’établissement et 
à l’enrichissement de nos connaissances sur des 
sujets hautement stratégiques pour nos sociétés 
démocratiques.

Normand Landry, TÉLUQ 

Lauréat de la Télé-université (TÉLUQ) 
Prix d’excellence de la relève, volet Sciences humaines et sociales, 
arts et lettres

Domaines de recherche : éducation aux médias; droits 
de la personne et communication; droits et espace public 

Champs d’impact potentiel : participation citoyenne; 
littératie numérique
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